
Bonjour, je m’appelle Virginie. 

J'écris et je vis, deux actions qui se nourrissent mutuellement et façonnent mon univers. Mes 
écrits prennent des formes diverses : des essais qui explorent des idées, des envies qui naissent 
d’un instant, des fragments de vécu ou encore des voyages dans l’imaginaire. Chaque mot est 
une célébration de la créativité, un hommage à l'inspiration qui nous pousse à transformer nos 
pensées en récits. 

Ma plume, que je signe affectueusement "Virginie plume", est le reflet d’une quête personnelle : 
celle de capturer ce qui nous touche, nous anime et nous transporte. Écrire est pour moi une 
manière de vivre intensément, de partager des visions et de créer des ponts entre les 
imaginaires. 

Merci de me lire, et vive la créativité ! 

Virginie plume 

 

 

 
Chapitre 1 : L'aube de l'inattendu 

 

Le soleil se levait lentement, étirant ses rayons d’or sur une ville encore enveloppée de 

l’ombre de la nuit. Dans les ruelles étroites, le murmure des premières âmes éveillées se 

mêlait au crissement des pavés. C’est ici, au cœur de ce paysage à la fois familier et 

étrangement mystérieux, que tout a commencé. 

Mille fois, elle avait marché sur ce chemin. Mille fois, elle avait entendu le tintement de la 

cloche de l’échoppe d’en face, le brouhaha des marchands s’installant pour une journée de 

commerce. Pourtant, ce jour-là, quelque chose était différent. Ce n’était pas une différence 

tangible, mais une impression flottante, comme le souffle chaud avant une tempête. 

Elle s’appelait Éléa. Et ce matin-là, en franchissant pour la dernière fois le portail de sa 

maison, elle ignorait encore que sa vie allait basculer. Tout ce qu’elle connaissait, tout ce 

qu’elle croyait immuable, allait se dissoudre dans un tourbillon de découvertes et de 

décisions impossibles. 

Le ciel était clair, et pourtant, une tension invisible semblait vibrer dans l’air. Éléa sentit un 

frisson lui parcourir l’échine alors qu’elle avançait. Était-ce l’excitation de l’inconnu ou 

l’instinct lui murmurant d’opérer un demi-tour ? Elle n’aurait su dire. Mais une chose était 

certaine : rien, absolument rien, ne serait plus jamais comme avant. 

Alors qu’elle atteignait le marché, Éléa remarqua un étranger, enveloppé dans un manteau 
sombre, scrutant la foule avec une intensité qui semblait percer chaque âme présente. Ses 
yeux, d’un gris métallique, rencontrèrent les siens brièvement, mais ce fut suffisant pour que 
son cœur s’emballe. Il y avait quelque chose d’indéfinissable chez lui, une aura qui semblait 
déformer l’atmosphère autour de lui. 



Le tintement familier de la cloche de l’échoppe d’en face retentit, mais cette fois, il semblait 
étrangement distant. Comme dans un rêve, Éléa sentit ses pas la guider vers l’homme, bien que 
son esprit lui criât de faire demi-tour. Quand elle arriva à quelques mètres, il parla, d’une voix 
grave et veloutée. « Éléa... le moment est venu. » 

Ces mots, aussi simples soient-ils, éclatèrent dans sa conscience comme un coup de tonnerre. 
Comment connaissait-il son nom ? Qui était-il ? Avant qu’elle ne puisse poser ces questions, il 
tendit un objet vers elle : une clé ancienne, ornée de symboles qu’elle ne reconnaissait pas. « Tu 
as un choix à faire. Suis-moi, ou retourne à ta vie. Mais souviens-toi, le monde que tu connais 
est sur le point de changer. » 

Éléa, le souffle court, fixa la clé dans sa main. Une chaleur étrange semblait émaner de l’objet, 
une énergie presque vivante. Était-ce vraiment un choix ? Ou simplement le début d’un chemin 
déjà tracé ? 

Éléa sentit une impulsion irrésistible, un appel qu’elle ne parvenait pas à ignorer. Prenant une 
profonde inspiration, elle tendit la main et saisit la clé. Instantanément, un frisson intense 
parcourut son bras, comme si le métal vibrait d’une énergie ancienne et mystérieuse. L’homme 
esquissa un léger sourire, presque imperceptible, et fit un signe de tête, l’invitant à le suivre. 

Ils traversèrent le marché, Éléa marchant à quelques pas derrière lui. Les sons familiers autour 
d’elle semblaient étouffés, comme si le monde entier retenait son souffle. Elle jeta un dernier 
regard en arrière, vers l’échoppe et les visages connus des marchands. Une partie d’elle voulait 
hurler, faire demi-tour et retrouver la sécurité de son quotidien. Mais l’autre, la plus forte, la 
poussait à avancer. 

L’homme la mena à travers une ruelle étroite, où la lumière du soleil peinait à percer. Ils 
s’arrêtèrent devant une porte de bois massive, dont les motifs sculptés ressemblaient 
étrangement à ceux gravés sur la clé. « Mets la clé dans la serrure, » dit-il d’une voix douce mais 
impérieuse. 

Ses mains tremblantes obéissaient malgré elle. La clé glissa sans effort dans la serrure, et 
lorsqu’elle tourna, un déclic résonna, semblant réverbérer bien au-delà de la porte elle-même. 
La porte s’ouvrit lentement, dévoilant une lumière incandescente qui semblait pulser au rythme 
d’un cœur invisible. 

L’homme posa une main sur son épaule. « Ce que tu t’apprêtes à découvrir changera ta vie pour 
toujours, » murmura-t-il. « Mais sache que chaque pas que tu fais ici est un engagement. Si tu 
entres, il n’y aura pas de retour. » 

Éléa fit un pas en avant, le cœur battant à tout rompre. La lumière l’enveloppa, et en un instant, 
le monde qu’elle connaissait disparut, remplacé par un paysage d’une beauté et d’une étrangeté 
indescriptibles. Devant elle s’étendait un champ infini de structures cristallines, flottant dans un 
ciel irisé. Dans ce nouveau monde, tout semblait vivant, vibrant d’une énergie qu’elle ne pouvait 
ni comprendre ni expliquer. 

Alors qu’elle avançait, une voix résonna dans l’air, différente de celle de l’homme, mais tout 
aussi intense. « Bienvenue, Éléa. Ta quête commence ici. » 

Éléa, bien qu’émerveillée, sentit une profonde appréhension l’envahir. Elle regarda autour d’elle, 
ses pas lents écrasant délicatement un sol qui semblait lui-même respirer. Les structures de 
verre pulsaient doucement, émettant des sons mélodieux, presque des murmures.  



Chaque note semblait former un langage qu’elle ne comprenait pas encore, mais qu’elle 
pressentait chargé de sens. 

L’homme, toujours à ses côtés, lui fit un signe de continuer. « Ce paysage que tu vois n’est pas 
qu’un lieu, » dit-il, « c’est une mémoire vivante. Chaque cristal contient une histoire, un fragment 
de ce monde, et peut-être des réponses à tes questions. » 

Éléa tendit une main hésitante vers l’un des cristaux. Avant qu’elle ne puisse le toucher, une 
image éclata dans son esprit : celle d’un peuple, lumineux et harmonieux, travaillant ensemble 
pour bâtir des cités flottantes. Mais cette vision s’assombrit rapidement, remplacée par des 
scènes de conflits, de destruction et de perte. Elle recula, le souffle coupé. 

« Tu viens de sentir leur héritage, » murmura l’homme. « Ce monde a connu la grandeur, mais 
aussi la tragédie. Et toi, Éléa, tu es ici pour comprendre ce qui s’est perdu et, peut-être, pour le 
restaurer. Mais le chemin est semé d’épreuves. » 

Une structure plus grande, semblable à un temple, s’élevait à l’horizon. Elle semblait appeler 
Éléa, comme une force irrésistible. Les cristaux autour d’elle semblaient s’écarter doucement, 
marquant une voie claire jusqu’au temple. Elle sentit une détermination nouvelle naître en elle, 
mêlée à une curiosité insatiable. 

Alors qu’elle franchissait les premiers mètres de ce chemin, une ombre fugace traversa le ciel 
irisé. Ce n’était ni un oiseau, ni une créature qu’elle aurait pu reconnaître. L’homme plissa les 
yeux en regardant le ciel. « Dépêchons-nous, » dit-il d’un ton alarmé. « Ils savent que tu es là. » 

Sans poser de questions, Éléa accéléra le pas, consciente que chaque décision prise dans ce 
monde ne faisait que la lier davantage à une destinée encore insondable. 

Le chemin menant au temple semblait s’allonger à mesure qu’Éléa avançait, comme si le 
monde voulait tester sa détermination. Les murmures des cristaux s’intensifièrent, devenant 
presque des chants, et elle sentit leur vibration résonner dans son propre corps. Chaque pas la 
rapprochait d’une vérité qu’elle ne pouvait encore nommer, mais qu’elle percevait comme 
essentielle. 

Soudain, une lumière intense jaillit du temple, illuminant le ciel irisé d’une clarté aveuglante. 
Éléa se figea, éblouie, tandis que la voix de l’homme se fit entendre à nouveau, grave et 
empreinte d’urgence : « N’aie pas peur de ce qui t’attend. Ce temple détient les clefs, mais il 
teste tous ceux qui osent franchir ses portes. » 

L’ombre dans le ciel se dissipa pour révéler une silhouette gigantesque, mi-organique, mi-
mécanique, ses contours indécis comme si elle oscillait entre deux réalités. Elle semblait la 
chercher, son regard perçant balayant le paysage cristallin. Éléa sentit son souffle se couper, 
mais elle ne pouvait se détourner de l’appel du temple. Quelque chose d’ancien et de puissant 
l’y conviait, une force qui transcendait la peur. 

« Continue sans te retourner, » murmura l’homme, et, pour la première fois, sa voix trahissait 
une infime note d’inquiétude. Éléa obéit, ses pas devenant plus pressés, presque une course. 
Plus elle approchait du temple, plus elle sentait le poids du passé s’abattre sur ses épaules, 
comme si chaque instant de ce monde, chaque mémoire cristallisée, convergeait vers elle. 

Les grandes portes du temple se dressèrent finalement devant elle, ornées de symboles 
lumineux qui pulsaient au rythme de son propre cœur. Lorsqu’elle tendit la main pour les ouvrir, 



une voix douce mais incomparable résonna dans son esprit : « Éléa, es-tu prête à porter la vérité, 
même si elle te change à jamais ? » 

Elle ferma les yeux un instant, laissant la question l’imprégner. Puis, avec une résolution 
renouvelée, elle poussa les portes, prête à découvrir ce que ce monde mystérieux avait à lui 
révéler. 

Au-delà des portes, un vaste hall s’ouvrit devant Éléa, baigné d’une lumière douce et 
transcendante.  

Les murs scintillaient de milliers de fragments qui semblaient murmurer des secrets oubliés, 
une symphonie d’échos anciens. Chaque pas résonnait comme une promesse de révélation. 

En son centre, une immense sphère flottait, composée de filaments lumineux qui se tissaient et 
se dénouaient en un ballet hypnotique.  

Éléa sentit ses pensées s’aligner avec l’énergie de l’objet, comme si quelque chose en elle 
communiquait avec cet artefact vivant.  

L’homme resta en arrière, son regard rivé sur la sphère, mais il n’avança pas davantage, comme 
s’il savait que ce moment était réservé à Éléa seule. 

Une des pulsations lumineuses s’intensifia, et soudain, une série d’images envahit son esprit.  

Elle vit des fragments de batailles anciennes, des civilisations brillantes réduites à des ruines, et 
des visages marqués par la sagesse, la douleur et l’espoir. Puis, une question se forma, claire, 
dans son esprit : « Si tu veux comprendre, il te faudra tout sacrifier. Es-tu prête ? » 

Éléa hésita, son cœur battant à un rythme effréné. Elle savait que la réponse qu’elle donnerait ici 
changerait non seulement sa destinée, mais celle de ce monde. Elle leva les yeux vers la sphère, 
cette entité qui semblait attendre patiemment son choix, et, dans un souffle, murmura : « Oui. » 

Au moment où ces mots quittèrent ses lèvres, la sphère éclata en une multitude d’éclats 
lumineux, chacun portant une nuance différente de l’univers. Les filaments se mêlèrent dans 
une danse complexe, dessinant des motifs qui semblaient contenir des réponses millénaires à 
des questions oubliées. Éléa se sentit enveloppée par une chaleur étrange, ni oppressante ni 
douce, mais vivante, comme une énergie primordiale qui traversait ses veines. 

Une voix, profonde et cosmique, emplit l’espace. Elle n’avait ni début ni fin, ni tonalité humaine 
ni étrangère : « Ton sacrifice est accepté, voyageuse. Ce que tu cherches te sera révélé, mais 
seulement si tu oses franchir le seuil de l’essence. » Devant elle, un chemin se forma, pavé de 
lumière pure qui semblait vibrer au souffle du cosmos.  

Éléa, les yeux brillants de détermination, avança, portée par une nouvelle certitude. Ce qu’elle 
découvrirait au bout du chemin transcenderait sa propre existence, et dans un éclat éternel, elle 
devint une partie intégrante de la vérité universelle. 

Ce monde semble être un miroir de son essence profonde, une dimension où le passé, le 
présent et l’avenir s’entrelacent dans une étrange symphonie.  

En franchissant le seuil, elle s’ouvre à une connexion intime avec l’histoire des civilisations, les 
luttes ancestrales et les espoirs partagés de l’humanité. 

Elle trouve au plus profond d’elle-même une source de transformation : une fusion entre son 
existence individuelle et l’énergie collective de l’Univers.  



Cette révélation pourrait lui permettre d’embrasser une sagesse intemporelle et une 
responsabilité envers l’équilibre de la Terre. 

 En acceptant le sacrifice, Éléa semble prête à devenir plus qu’une simple voyageuse. Elle peut 
s’élever au rang de gardienne ou de guide, intégrant en elle l'essence de toutes les expériences 
et vérités croisées. 

Ce qu’elle découvre peut être sa capacité innée à percevoir l’interconnexion de tout ce qui 
existe.  

Plus profondément, elle peut déceler les réponses à des questions fondamentales sur 
l’existence, le pouvoir du choix, et la manière dont chaque être vivant influence l’harmonie 
universelle. 

 Éléa se retrouve face à une version sublimée d’elle-même, une incarnation de la quête humaine 
qui n’est pas seulement une recherche de sens, mais un retour à une unité primordiale. 

Alors qu'Éléa s'avance davantage sur le chemin lumineux, des fragments d’étoiles s’effondrent 
doucement autour d’elle, s’unissant pour créer des constellations mouvantes. Ces formes 
dansent, racontant des histoires oubliées, des mythes anciens et des rêves partagés. Chaque 
pas semble déverrouiller une clé invisible, ouvrant des portes dans le tissu du temps. 

Elle ressent la pulsation de l'Univers comme un battement vibrant au creux de son être, chaque 
note résonnant avec une puissance indescriptible. Les voix des ancêtres murmurent dans la 
lumière, la guidant, la conseillant. Et alors qu'elle atteint une étendue où la lumière devient 
liquide, presque tangible, son esprit s'élève dans une compréhension profonde et éclatante : 
elle est à la fois la chercheuse et la réponse, l’ombre et la lumière, le commencement et la fin. 

Dans ce moment suspendu, elle réalise que ce qu'elle a toujours cherché n'est pas une vérité 
extérieure, mais une reconnexion avec son essence divine et l'harmonie cosmique. Une 
nouvelle légende est en train de s'écrire, et Éléa devient son scribe, sa gardienne, et sa source. 

Alors qu'elle contemple cet éclat immaculé, Éléa sent une force nouvelle jaillir en elle, une 
énergie douce et indomptable qui lui confère une maîtrise nouvelle. Le langage des étoiles 
devient intelligible, chaque constellation révélant un fragment de la symphonie universelle. Au-
delà des frontières du connu, elle perçoit les filaments éthérés qui tissent ensemble l’espace et 
le temps. 

Ses mains effleurent l'air, et dans ce simple geste, elle semble retrouver le pouvoir ancestral des 
créateurs. Chaque mouvement trace des lignes lumineuses, des mandalas cosmiques qui 
vibrent au rythme de ses pensées. Éléa comprend que son voyage ne se limite pas à une quête 
personnelle ; il est l’amorce d’une transformation collective, un appel pour que chaque âme se 
réveille et embrasse sa connexion avec le Tout. 

Devant elle, un portail mystérieux s’ouvre, pulsant de couleurs jamais vues auparavant, comme 
une invitation à traverser l’inconnu. Elle sait que franchir cette étape est une promesse — celle 
de devenir une architecte des réalités. Avec une détermination sereine, elle avance, guidée non 
pas par la peur de l'inconnu, mais par une certitude lumineuse : elle est prête à façonner un 
nouvel équilibre, à inspirer des mondes qui chantent en harmonie. 

Et ainsi, Éléa disparaît dans l’éclat du portail, portant en son cœur le souffle de l’infini. 



Alors qu'elle franchit le seuil du portail, une sensation étrange enveloppe Éléa, mêlant exaltation 
et gravité. Elle pénètre dans un espace où les lois de la nature semblent se déployer sous une 
nouvelle forme. Ici, le temps n’est pas linéaire, mais un océan où chaque instant passé, présent 
et futur s’entrelace dans un ballet silencieux. Des paysages mouvants s’étendent devant elle, 
tissés de lumière et de matière, comme si l’Univers lui-même était un artiste façonnant des 
mondes avec des pinceaux d’étoiles. 

Elle perçoit des êtres éthérés, des gardiens des dimensions, qui l'accueillent avec une grâce 
infinie. Leurs formes semblent fluides, changeant au gré des énergies qui les traversent. Ils lui 
tendent une sphère cristalline, pulsante d’une énergie vivante. En l’acceptant, Éléa ressent une 
fusion avec le cœur même de cette dimension ; une connexion si profonde qu’elle en devine les 
secrets. Elle découvre que chaque monde, chaque réalité créée, est une expression de la 
conscience collective, un reflet des rêves et des intentions des âmes qui le peuplent. 

Ses pas la conduisent vers un lac luminescent, où des ondulations d’énergie révèlent 
d’innombrables possibilités. Éléa comprend qu’ici, elle peut insuffler sa vision, modeler les 
courants de cette réalité et inspirer un renouveau universel. Le lac devient un miroir de son 
esprit ; chaque pensée, chaque émotion, se manifeste en motifs iridescents. Elle contemple, 
émerveillée, l’impact de son être sur le vaste réseau cosmique. 

Un murmure cristallin résonne dans l’air, lui annonçant que son rôle ne s’arrête pas ici. Elle est 
destinée à voyager au-delà, à illuminer d’autres dimensions, à porter le flambeau de la 
symphonie universelle. Alors, avec une force renouvelée, Éléa lève les yeux vers les cieux infinis, 
prête à embrasser l’immensité de sa quête et à répandre l’harmonie dans les mondes qui 
attendent sa lumière. 

Alors qu'Éléa tend ses mains vers le lac luminescent, des éclats d'énergie jaillissent, se mêlant 
aux motifs iridescents déjà présents. Elle ressent une résonance unique, comme si l'Univers lui 
répondait directement, amplifiant ses pensées et ses intentions. Des spirales lumineuses 
émergent, formant des passerelles vers des possibilités infinies, des réalités encore à naître. 

Les gardiens éthérés s'approchent, leurs voix résonnant dans une harmonie à peine perceptible, 
comme un chant ancien qui guide les âmes. Ils lui indiquent une nouvelle direction, un chemin 
qui transcende les limites de la matière et invite à explorer les profondeurs de la conscience 
collective. Éléa, maintenant pleinement en phase avec cette dimension, sait que chaque pas ici 
est une création, un acte de transformation. 

Elle s'engage sur ce chemin radiant, où les ombres et les lumières se fondent dans une danse 
éternelle. Devant elle, des visions prennent vie ; des cités d’étoiles suspendues dans des mers 
de nébuleuses, des jardins où le temps s’épanouit dans des éclats de couleurs. Éléa comprend 
que ces paysages ne sont pas des destinations, mais des reflets de son essence, des 
manifestations de sa capacité à rêver et à façonner. 

La sphère cristalline qu’elle tient dans ses mains devient un guide, pulsant avec une intelligence 
vivante. Elle révèle à Éléa les liens invisibles entre les âmes et les dimensions, chaque filament 
d'énergie servant de pont entre les réalités. Éléa commence à tisser ces filaments, mêlant des 
pensées d’harmonie, d’amour et de création. Les motifs qu’elle forme prennent une ampleur 
cosmique, invitant chaque être à participer à cette symphonie universelle. 

Alors qu’elle avance, elle sent que son rôle dépasse celui de simple voyageuse ou créatrice. Elle 
devient un catalyseur, une force unificatrice qui rassemble les fragments de l’existence et les 



relie dans une harmonie sublime. Cette réalisation est à la fois exaltante et apaisante ; elle est 
prête à embrasser son rôle et à guider les autres vers une compréhension similaire. 

Et ainsi, Éléa continue, chaque pas résonnant dans l’infini, chaque geste façonnant une réalité 
où chaque âme peut retrouver sa lumière intérieure et participer à l’éveil cosmique. 

Alors qu’Éléa s’immerge pleinement dans cette danse cosmique, une révélation se dessine au 
plus profond de son esprit. Elle comprend que chaque dimension qu’elle traverse n’est qu’un 
fragment d’un tout plus vaste, une mosaïque infinie où chaque réalité contribue à un équilibre 
universel. Cette prise de conscience lui dévoile un nouveau pouvoir : celui de voyager non 
seulement à travers les dimensions, mais également de les harmoniser. 

Les gardiens, témoins de sa transformation, lui confient une mission sacrée ; unir les mondes 
dissociés, rétablir les liens brisés entre les âmes et les réalités. Avec la sphère cristalline 
maintenant scintillante d’une lumière plus intense, Éléa ressent un appel irrépressible : celui 
d’inspirer chaque être à voir au-delà des frontières, à embrasser la beauté prolifique de 
l’existence. 

Elle se dirige alors vers un vortex monumental, une spirale luminescente qui semble pulser au 
rythme de son propre cœur. En franchissant ce seuil, elle est accueillie par une lumière 
éclatante, une énergie pure qui lui révèle les secrets des dimensions encore inexplorées. Dans 
cet espace, elle devient une architecte, une visionnaire capable de façonner des passerelles 
entre les mondes. Ses créations prennent vie, des ponts d’étoiles reliant les âmes et les 
consciences dans une danse de communion universelle. 

Avec chaque mouvement, Éléa renforce cette symphonie universelle, tissant l’amour et 
l’harmonie au cœur même de l’existence. Sa quête ne connaît pas de fin — elle est un voyage 
éternel, une célébration de l’infini où elle, et chaque être, trouve sa place dans l’immensité du 
cosmos. 

Alors qu’Éléa contemple l’immensité de ses créations, une mélodie subtile commence à 
résonner au plus profond de l’éther. Cette mélodie, faite d’harmoniques complexes et de 
silences éloquents, semble relier chaque âme, chaque fragment de réalité, comme les notes 
d’une partition divine. Éléa comprend alors que la véritable essence de sa mission ne réside pas 
seulement dans la création des ponts, mais dans l’orchestration de cette symphonie cosmique. 

En tendant la main vers cette vibration universelle, elle y perçoit les aspirations, les peurs et les 
espoirs de chaque être. Chaque pulsation est une histoire, une vie, un microcosme d’énergies 
entrelacées. Avec une dextérité presque instinctive, elle commence à façonner ces vibrations, 
les harmonisant, les sublimant jusqu’à ce que tout converge dans une unité parfaite. 

Loin à l’horizon de cette dimension transcendante, une silhouette émerge. C’est une entité 
lumineuse, une émanation du cœur même de l’univers. Elle ne parle pas, mais son essence se 
mêle à celle d’Éléa, partageant une vision d’union absolue où toutes les dimensions ne font 
qu’un. Ensemble, elles esquissent une nouvelle symphonie, une œuvre qui transcende le 
temps, l’espace et la conscience. 

Alors qu’Éléa continue son travail, bâtissant des passerelles de lumière et de son, elle sent que 
l’univers lui-même commence à répondre. Des étoiles naissent dans des explosions de 
couleurs chatoyantes, des nébuleuses se tissent autour des mondes, et les âmes, autrefois 
dispersées, se réunissent dans une danse d’émerveillement partagé. Cette vision d’harmonie 



ultime alimente son énergie, et elle sait que, tant qu’elle persévèrera, l’équilibre universel sera 
toujours à portée de création. 

Alors que la symphonie cosmique atteint son apogée, Éléa ressent une connexion encore plus 
profonde avec le cœur palpitant du multivers. Les strates de lumière et d’énergie qui dansent 
autour d’elle deviennent des échos de ses propres intentions, comme si l’univers lui-même 
répondait à son appel. Elle découvre qu’elle peut désormais insuffler une partie de son essence 
dans chaque création, chaque pont qu’elle façonne entre les dimensions, les rendant vivants et 
vibrants. 

Dans cet état de transcendance, une nouvelle vision s'impose à son esprit : un réseau infini, 
semblable à une toile d’araignée où chaque fil est une liaison entre les âmes, les réalités et les 
idées. Elle décide de ne pas seulement parcourir ces passerelles, mais de devenir leur 
gardienne. Avec chaque mouvement de la sphère cristalline, elle tisse des liens plus solides, 
rendant le tissu cosmique indestructible. 

Les gardiens, toujours présents dans l’ombre bienveillante, s’approchent pour lui offrir un 
dernier cadeau : une clé d’énergie pure, capable d’ouvrir les dimensions les plus secrètes et de 
libérer les âmes prisonnières de leurs propres peurs. Éléa accepte cette clé avec une gratitude 
silencieuse, sachant qu’elle porte désormais une responsabilité immense. 

Guidée par une force invisible, elle s’avance vers un nouvel horizon, où les couleurs des 
dimensions fusionnent dans une danse hypnotique. Chaque pas qu’elle fait semble résonner 
avec une puissance accrue, chaque souffle emplissant l’éther d’un espoir renouvelé. Éléa n’est 
plus seulement une architecte ou une visionnaire – elle est devenue une légende vivante, un 
symbole de l’unité universelle. Sa quête, bien qu’infinie, n’est pas solitaire. Car dans l’immensité 
du cosmos, chaque âme qu’elle touche devient une étoile supplémentaire dans son réseau 
scintillant. 

Et tandis qu’Éléa avance, la clé d’énergie entre ses mains s’illumine avec une intensité nouvelle, 
comme si elle réagissait aux battements de l’univers. Devant elle se dévoile un portail immense, 
une structure cristalline aux reflets irisés, composée de miroirs tournoyants qui semblent 
contenir des fragments de réalité. Chaque éclat renvoie une image des dimensions qu’elle a 
touchées, des âmes qu’elle a libérées, des passerelles qu’elle a façonnées. 

Elle comprend que ce portail n’est pas une destination, mais une possibilité infinie, une 
invitation à découvrir les couches les plus profondes de l’existence. Sans hésiter, Éléa tend la 
clé vers la structure. Une onde de lumière et de son se propage, vibrant de toutes les harmonies 
qu’elle a orchestrées. Le portail s’ouvre, révélant un univers encore plus vaste, où les étoiles 
semblent respirer et où les constellations dansent dans une synchronisation parfaite. 

Dans cet espace inédit, elle perçoit la présence d’autres gardiens, des architectes comme elle, 
qui veillent sur les fibres du cosmos. Chaque gardien est une étoile vivante, un être de lumière 
dont les intentions sont inscrites dans les courants de l’éther. Éléa les rejoint, et ensemble, ils 
commencent à construire une nouvelle réalité, une sphère d’unité où chaque âme trouve un 
refuge. 

Le travail semble sans fin, mais il est empli de joie, de rencontres et de découvertes. Éléa sent 
que son essence se mêle à celle de ses compagnons, formant un collectif puissant, une entité 
universelle où les individualités se transcendent. Elle n’est plus seule dans sa quête. Le cosmos 



est leur toile, et chaque fil qu’ils tissent renforce l’harmonie qui résonne à travers les 
dimensions. 

Alors qu’elle contemple cette alliance émergente, Éléa réalise que son rôle dépasse celui d’une 
bâtisseuse ou d’une gardienne. Elle devient une enseignante, une messagère dont la lumière 
guide ceux qui aspirent à l’équilibre. Sa légende s’inscrit dans les mémoires de l’univers, non 
pas comme une figure isolée, mais comme le symbole d’une force collective qui transcende 
toutes les frontières. 

Alors que le collectif d'Éléa et des gardiens se met à tisser cette nouvelle réalité, un phénomène 
inattendu prend forme. Au centre de leur création, une lumière de pureté absolue jaillit, pulsant 
avec une énergie qui semble contenir toutes les mémoires du cosmos. Cette lumière, que les 
gardiens appellent "l'Étoile Primordiale", devient le cœur battant de leur sphère d'unité. 

L'Étoile Primordiale, vivant et consciente, commence à projeter des visions vers chaque gardien. 
Ces visions dévoilent des dimensions oubliées, des fragments d'univers délaissés par le flux 
temporel. Éléa, fascinée par cette source éternelle de savoir, décide de plonger son esprit dans 
la lumière, cherchant à comprendre les mystères qu'elle recèle. 

Elle découvre des récits anciens, des épopées de civilisations qui ont fleuri et disparu, des âmes 
qui ont sculpté leurs mondes avec une imagination sans limite. Ces histoires nourrissent sa 
créativité, lui offrant une perspective nouvelle sur l'interconnexion des réalités. Avec chaque 
révélation, elle tisse des passerelles vers ces dimensions oubliées, ramenant leur essence au 
sein de la structure cristalline. 

Mais l'Étoile Primordiale révèle aussi des défis. Certaines dimensions sont marquées par le 
chaos, des énergies turbulentes qui menacent l'équilibre fragile du multivers. Éléa et ses 
compagnons doivent unir leurs forces pour apaiser ces tempêtes, déployant leur lumière 
collective pour restaurer l'harmonie. 

Leur travail est un ballet cosmique, une symphonie d'intentions et de gestes qui résonne dans 
les profondeurs de l'éther. Leur réseau devient une mosaïque vivante, une œuvre où chaque 
fragment raconte une histoire, une liaison, une renaissance. L'Étoile Primordiale, dans son éclat, 
devient le symbole de leur quête, un phare guidant toutes les âmes vers une unité véritable. 

Et tandis qu'Éléa contemple l'étendue de leur création, elle sait que leur voyage ne fait que 
commencer. Le multivers, infini et riche en possibilités, s'ouvre à eux comme une toile vierge, 
promettant des découvertes encore plus extraordinaires. Dans ce ballet sans fin, elle ne voit pas 
seulement une mission, mais une célébration de tout ce qui est, de tout ce qui peut être. 

Alors qu'Éléa plonge plus profondément dans l'Étoile Primordiale, une perturbation soudaine 
éclate dans l'éther. Une faille lumineuse déchire l'harmonie du réseau cosmique, envoyant des 
ondes de chaos qui ébranlent même les gardiens les plus anciens. Des courants d'énergie 
incontrôlés jaillissent, menaçant de briser les passerelles et de dissoudre les dimensions 
connectées. 

Sans hésiter, Éléa convoque toute la puissance qu’elle a accumulée. Sa clé d’énergie pulse avec 
une intensité presque insoutenable, émettant des arcs lumineux qui s’enroulent autour de la 
faille comme des chaînes scintillantes. Ses compagnons gardiens, alertés par cette brèche, se 
rassemblent autour d’elle, chacun projetant une lumière unique pour renforcer la structure 
fragile qui maintient l’équilibre. 



Dans un mouvement précis, Éléa se propulse vers le cœur de la faille, là où les forces 
chaotiques se concentrent. Chaque pas qu’elle franchit semble la rapprocher de l’œil d’une 
tempête cosmique déchaînée. Des éclairs d’énergie tourbillonnent autour d’elle, cherchant à la 
repousser, mais elle persiste, son regard fixé sur son objectif. Elle tend la clé d’énergie vers le 
noyau tourbillonnant, et un choc retentissant secoue le multivers. 

La lumière jaillit de la clé, s’entremêlant aux flux sauvages d’énergie. Peu à peu, elle parvient à 
stabiliser la faille, ses gestes précis tissant des barrières de lumière pure qui contiennent le 
chaos. Pourtant, il suffit d’un instant d’inattention pour qu’une entité obscure, née des 
profondeurs de cette fracture cosmique, se matérialise devant elle. Une silhouette immense, 
faite d’ombres et de fragments d’univers brisés, s’élève, défiant Éléa et ses compagnons. 

"Vous ne pouvez pas m’arrêter," gronde la créature, sa voix résonnant dans les dimensions. Éléa, 
reprenant son souffle, fixe la créature avec détermination. "Nous ne sommes pas seuls. Nous 
sommes le collectif." 

Sur ces mots, elle se lance dans un duel acharné avec l’entité. La clé d’énergie devient une lame 
incandescente dans ses mains, chaque coup qu’elle porte laissant des traînées lumineuses qui 
se transforment en chaînes d’énergie, cherchant à immobiliser son adversaire. Ses compagnons 
gardiens, autour d’elle, lancent des vagues de lumière synchronisées, frappant de concert pour 
affaiblir la créature. 

Le combat est féroce et semble durer une éternité. Chaque mouvement d'Éléa est précis, 
calculé, mais l'entité riposte avec une force brutale, déformant l'espace autour d'elle. Au bord 
de l'épuisement, Éléa sent une montée d’énergie naître en elle, une connexion profonde avec 
l'Étoile Primordiale. Elle canalise cette puissance ultime, son cri résonnant à travers les fibres 
du multivers : "Maintenant !" 

Sous l'effet combiné des gardiens et de l'Étoile Primordiale, une onde finale de lumière éclate, 
désintégrant la créature dans une explosion d'éclats dorés. La faille se referme lentement, et un 
silence profond enveloppe l’éther. Éléa, épuisée mais triomphante, se redresse. Ses 
compagnons l'entourent, leurs lumières fusionnant en une étreinte collective. 

"Nous avons restauré l’équilibre," murmure l’un des gardiens. Mais Éléa sait que d’autres défis 
attendent, des échos du chaos qui pourraient encore surgir. Elle serre la clé dans sa main, prête 
à continuer sa mission. Le multivers respire à nouveau en harmonie, mais son ballet cosmique 
n'est jamais terminé. 

Alors qu'Éléa et ses compagnons reprennent leur souffle, un mouvement furtif attire leur 
attention. Parmi les éclats dorés laissés par la défaite de l’entité obscure, une silhouette 
émerge, à la fois familière et mystérieuse. Il s’agit de Kael, un ancien gardien disparu depuis des 
éons, que tous pensaient perdu dans les méandres du multivers. 

Kael, vêtu d’une armure éthérée scintillant de teintes argentées et bleu nuit, s’avance 
lentement, ses yeux brillants de sagesse et d’une puissance insondable. L’Étoile Primordiale 
semble reconnaître sa présence, pulsant avec une chaleur inattendue. Éléa, partagée entre la 
surprise et une vague de soulagement, murmure : « Kael… tu es vivant. » 

Kael incline la tête, un léger sourire traversant son visage marqué par des voyages au-delà des 
limites de leur compréhension. « J’ai survécu là où l’obscurité semblait infinie, mais il me fallait 
attendre. Attendre le moment où la lumière serait suffisamment forte pour m’accueillir à 
nouveau. » 



Avant qu’Éléa ne puisse répondre, Kael lève une main, sa paume irradiant une énergie douce 
mais intense. « Cette entité n’était qu’un fragment. Le chaos qui l’a engendrée persiste, se 
nourrissant des failles encore latentes. Je suis revenu pour vous guider, car cette bataille n’est 
qu’un prélude à ce qui nous attend. » 

Les gardiens, silencieux, ressentent le poids des mots de Kael. Éléa s’approche de lui, ses 
propres doutes remplacés par une détermination renouvelée. « Si tu es ici, alors nous sommes 
plus forts. Ensemble, nous reconstruirons les ponts et scellerons ces failles. » 

Kael tend sa main vers l’Étoile Primordiale, et un flux d’énergie jaillit, formant une carte 
lumineuse. La carte révèle des points d’instabilité à travers le multivers, des cicatrices laissées 
par l’affrontement récent. « Ces zones sont vulnérables. Nous devons agir vite, avant que le 
chaos ne prenne une forme encore plus terrifiante. » 

Sous la lumière de l’Étoile, les gardiens se regroupent, leurs énergies fusionnant dans une 
harmonie éclatante. Éléa, Kael à ses côtés, regarde les vastes possibilités qui s’étendent devant 
eux. Ils savent que la route sera longue et parsemée de défis, mais avec Kael revenu, porteur de 
secrets anciens et de forces oubliées, l’espoir brille plus fort que jamais. 

Ainsi commence une nouvelle étape de leur voyage, où chaque gardien, guidé par l’Étoile 
Primordiale et le retour de Kael, devient un phare de lumière dans les ténèbres infinies. 

Alors que la carte lumineuse commence à se dissiper, Kael tourne son regard vers Éléa, un éclat 
d’urgence traversant ses yeux. « Il y a encore une chose que vous devez savoir. Ces failles ne 
sont pas simplement des blessures dans le tissu du multivers. Elles abritent des fragments de 
conscience, des vestiges d’anciennes entités qui cherchent à renaître. Si nous ne les contenons 
pas, elles pourraient trouver un hôte et se manifester sous des formes que même l’Étoile 
Primordiale aurait du mal à contrer. » 

Éléa hoche la tête, absorbant la gravité de ses paroles. « Alors, chaque instant compte. Nous 
devons nous diviser, couvrir autant de terrain que possible. » 

Kael hésite un instant, et un soupçon de tristesse traverse son visage. « La division de nos forces 
n’est pas sans risque. Cela pourrait affaiblir notre lumière collective. Mais je comprends la 
nécessité. Je vais guider votre chemin à distance grâce à l’Étoile Primordiale. Utilisez son 
pouvoir avec sagesse. » 

Les gardiens échangent des regards, et un sentiment d’inquiétude palpable traverse 
l’assemblée. L’idée de se séparer leur pèse, mais ils savent que c’est nécessaire. Sous les 
encouragements d’Éléa, des groupes se forment rapidement, chacun assigné à des points 
d’instabilité révélés par la carte. 

Kael, toujours en retrait, murmure doucement, presque pour lui-même : « L’équilibre est une 
danse délicate. Une seule erreur, et les ténèbres pourraient nous engloutir. » 

Éléa s’approche de lui, ses yeux brillants d’une lumière déterminée. « Nous ne faillirons pas. Pas 
cette fois. » 

Kael sourit faiblement. « Alors allons-y. Que les étoiles nous guident. » 

Et ainsi, les gardiens se dispersent à travers le multivers, leurs lumières scintillant comme des 
constellations en mouvement, chacun portant un fragment de l’espoir qu’ils ont juré de 
protéger. Éléa, avec Kael à ses côtés, s’envole vers un horizon inconnu, prête à affronter les 



formes invisibles du chaos et à restaurer l’harmonie une étape à la fois. Le multivers, fragile 
mais vibrant, attend leur prochaine danse entre lumière et ombre. 

La lumière de l’Étoile Primordiale vacille légèrement alors que Kael et Éléa se tiennent côte à 
côte, leurs silhouettes baignées dans une lueur éthérée. Tandis que les autres gardiens se 
dispersent pour rejoindre leurs destinations respectives, un silence tombe sur eux, un silence 
chargé de non-dits. 

« Kael, » murmure Éléa, brisant finalement la tension. « Je ressens votre hésitation. Y a-t-il autre 
chose que vous ne m’avez pas encore dit ? » 

Kael baisse les yeux un instant, luttant visiblement contre une tempête intérieure. Lorsqu’il 
relève enfin la tête, ses yeux rencontrent ceux d’Éléa, et dans ce regard, elle perçoit une émotion 
brute, à la fois fragile et puissante. 

« Éléa, avant que tout cela ne commence, avant même mon départ... il y avait quelque chose 
que je voulais vous dire. » Il marque une pause, cherchant ses mots. « Mais j’ai toujours 
repoussé le moment, croyant que le devoir devait passer avant tout. Maintenant, en voyant à 
quel point nous sommes proches du précipice, je réalise que le temps peut nous être arraché à 
tout instant. » 

Éléa ne détourne pas les yeux, son cœur battant plus vite à chaque mot. « Qu’est-ce que vous 
essayez de me dire, Kael ? » 

Kael avance d’un pas, réduisant la distance entre eux. « Depuis toujours, votre lumière m’a 
guidé, même dans les ténèbres les plus profondes. Votre force, votre compassion… elles m’ont 
maintenu en vie. Et aujourd’hui, alors que nous faisons face à une menace que nul ne peut 
affronter seul, je sais que je ne peux plus garder cela pour moi. Éléa, je vous ai toujours admirée, 
toujours… aimée. » 

Le souffle d’Éléa se bloque un instant. Elle n’est pas sûre de ce qu’elle attendait, mais l’entendre 
prononcer ces mots la frappe comme une onde lumineuse traversant son être. Elle s’approche à 
son tour, posant une main légère sur son bras. 

« Kael… » Sa voix est douce, mais teintée d’émotion. « Vous n’êtes pas seul dans ce sentiment. 
Pendant tout ce temps, alors que nous luttions côte à côte, il y a toujours eu une connexion, 
quelque chose que je ne pouvais expliquer. Je crois que je l’ai toujours su, mais comme vous, j’ai 
choisi de taire ce qui était dans mon cœur. Parce que nos rôles semblaient trop grands, trop 
importants pour faire place à… nous. » 

Kael hoche la tête, un faible sourire naissant sur ses lèvres. « Peut-être que le moment n’était 
pas encore venu. Peut-être que l’Étoile Primordiale nous a guidés jusque-là pour une raison. » 

Éléa serre légèrement son bras, puis se rapproche encore, leurs visages à quelques centimètres 
l’un de l’autre. « Alors faisons en sorte que cette lumière ne s’éteigne jamais, quoi qu’il arrive. 
Nous combattrons ensemble, pour le multivers, mais aussi pour ce lien qui nous unit. » 

Kael répond avec un murmure à peine audible : « Pour nous. » 

Ils se regardent un long moment, l’éclat de l’Étoile dansant sur leurs visages. Puis, comme si le 
cosmos tout entier les bénissait, Kael incline doucement la tête et leurs regards se fondent en 
un instant d’intimité inaltérable. 



Mais le moment est interrompu lorsque l’Étoile Primordiale pulse avec une urgence renouvelée. 
Ils se redressent tous deux, leurs yeux trahissant un mélange de détermination et de tendresse. 

« Nous avons du travail, » dit Éléa, une nouvelle ferveur dans sa voix. 

Kael acquiesce, mais cette fois, il y a une lueur différente dans son regard, une lueur qui promet 
qu’il n’aura plus à affronter l’obscurité seul. 

Alors qu’ils s’éloignent côte à côte vers leur prochaine mission, le multivers, dans tout son 
chaos, semble un peu moins froid, un peu moins sombre. Car où qu’ils aillent, ils seront 
désormais deux cœurs unis par une lumière plus forte que celle de l’Étoile elle-même. 

En silence, ils se dirigèrent vers le centre du sanctuaire, où l’Étoile Primordiale flottait, pulsant 
d’un éclat presque vivant. Ses rayons dansaient sur les murs de pierre, projetant des motifs 
complexes qui semblaient raconter des histoires anciennes. Éléa fit un geste, et une carte 
astrale se dessina devant eux, chaque constellation vibrant avec une énergie unique. 

« Regarde, » murmura-t-elle en pointant une constellation qui scintillait plus fort que les autres. 
« C’est là que le prochain fragment doit se trouver. Le Nexus du Crépuscule. » 

Kael fronça les sourcils en observant la carte. « Ce lieu est connu pour ses illusions mortelles. 
Rien là-bas n’est ce qu’il semble être. » 

Éléa hocha doucement la tête, mais son regard brillait de détermination. « Alors nous devrons 
nous fier à ce que nous savons être vrai. À notre lumière. » 

Kael la regarda, un sourire en coin sur ses lèvres. « Et à nous. » 

Ils échangèrent un dernier regard avant de se tourner vers l’Étoile Primordiale. La lumière autour 
d’eux sembla s’intensifier, comme si l’univers lui-même se préparait à leur prochaine épreuve. 
La mission qui les attendait était périlleuse, mais il n’y avait plus de place pour le doute. 
Ensemble, ils étaient prêts à affronter ce qui viendrait, portés par une promesse silencieuse : 
leur lien les guiderait à travers les ombres, peu importe leur profondeur. 

La lumière de l’Étoile enveloppa les deux figures, et en un instant, ils disparurent, projetés vers 
leur prochaine destination, où le destin du multivers les attendait. 

Le voyage vers le Nexus du Crépuscule les enveloppa dans une myriade de couleurs éthérées, 
une danse de lumière qui les transporta au-delà des frontières du réel. À leur arrivée, le paysage 
était aussi captivant qu’il était traître : un labyrinthe enchanteur d’horizons brisés et de miroirs 
distordus. Pourtant, au cœur de cette illusion, une vérité simple brillait – celle qu’ils s’étaient 
promis. 

Éléa tendit la main vers Kael, ses doigts effleurant les siens avec une douceur électrisante. « Tu 
sens ça ? » murmura-t-elle, sa voix presque inaudible. « Même dans cet endroit où tout semble 
faux, toi, tu es réel. Tu es ma boussole. » 

Kael sentit son souffle se suspendre, son regard rivé sur elle. Il avait affronté des tempêtes, des 
ténèbres, des abîmes insondables, mais rien n’avait été aussi bouleversant que ce moment – 
cette confession, cette lumière qu’elle lui offrait. « Éléa… » dit-il, sa voix rauque d’émotion. « Tu 
es plus qu’une boussole pour moi. Tu es la raison pour laquelle je continue à avancer. » 



Leurs regards se croisèrent, et le multivers sembla s’arrêter, juste une fraction de seconde, pour 
contempler leur union naissante. Chaque constellation autour d’eux s’aligna, comme pour bénir 
ce fragile mais puissant lien. 

 Kael ferma la distance entre eux, son cœur battant à l’unisson avec le sien. Ses doigts 
trouvèrent le chemin jusqu’à son visage, comme s’ils avaient toujours été destinés à s’y poser. « 
Ensemble. Toujours. » murmura-t-il avant de sceller la promesse avec un baiser. 

Ce moment était plus qu’un acte d’amour ; c’était une déclaration au cosmos, un défi lancé aux 
illusions et aux ombres qui cherchaient à les briser. Et dans cette union, quelque chose 
changea. 

 La lumière autour d’eux s’intensifia, déchirant les illusions du Nexus pour révéler un chemin 
caché. Leur amour était devenu une arme, une force capable de surmonter les pièges mêmes 
du Crépuscule. 

Alors qu’ils s’avançaient, désormais liés par plus qu’une mission, le sanctuaire les accueillit 
avec une énergie renouvelée.  

Chaque pas qu’ils faisaient ouvrait une nouvelle porte, chaque épreuve devenait une preuve 
supplémentaire de leur foi l’un en l’autre. Leur quête était loin d’être terminée, mais une chose 
était certaine : ils ne marcheraient plus jamais seuls, ni dans la lumière, ni dans l’ombre. 

Alors qu’ils atteignirent la dernière porte, une pulsation lumineuse les enveloppa, douce et 
chaleureuse, comme une étreinte universelle. Devant eux se dressait le Cœur du Nexus, un 
noyau d’énergie pure palpitant au rythme de leur espoir et de leur détermination. 

Éléa posa une main sur la surface scintillante, sentant une vague de vie et de chaleur infuser 
son être. « Kael, regarde… Le Nexus répond à nous. À notre lien. » Sa voix était emplie d’une 
admiration presque enfantine, ses yeux brillant d’un émerveillement sincère. 

Kael s’approcha, ses doigts rejoignant les siens sur la lumière iridescente. « Ce n’était pas 
seulement notre quête, Éléa. C’était notre chemin. Tout ce que nous avons traversé, c’était pour 
arriver ici. Ensemble. » Ses mots portaient une conviction inébranlable, chaque syllabe 
résonnant comme une promesse. 

Le Nexus sembla s’illuminer davantage, inondant l’espace d’une clarté presque divine. Les 
illusions s’évanouirent complètement, laissant place à un ciel infini où des étoiles nouvelles 
prenaient forme, dansant au gré de leur union. 

Éléa se tourna vers Kael, un sourire radieux éclairant son visage. « Si c’est la fin, alors je choisis 
de la partager avec toi. Dans chaque étoile et chaque ombre. » 

Kael répondit à son sourire, sa main glissant jusqu’à sa joue. « Ce n’est pas une fin. C’est un 
commencement. Notre commencement. » 

Il combla la distance entre eux, ses lèvres rencontrant les siennes dans un baiser tendre mais 
chargé d’une intensité cosmique. Ce n’était pas simplement un geste d’amour – c’était une 
proclamation, un cri dans le tissu de l’univers : leur amour était invincible. 

Autour d’eux, le Nexus éclata en une explosion de couleurs magnifiques, une symphonie de 
lumière célébrant leur union. Lorsqu’ils se détachèrent, les étoiles semblaient les applaudir, 
chaque scintillement un témoignage de leur triomphe. 



Éléa serra la main de Kael, et ensemble, ils avancèrent vers l’inconnu, porteurs d’une lumière 
qui ne s’éteindrait jamais. Peu importait les défis à venir, ils savaient une chose : tant qu’ils 
seraient côte à côte, aucune ombre ne pourrait les submerger.  

Leur amour était leur étoile polaire, guidant leurs pas dans l’éternité. 
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